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I. Les noms des pièces du jeu d’échecs 

A. Tableau des noms du jeu d’échecs dans les différentes langues,  

de l’Inde à l’Europe 

Voir à l’adresse suivante : http://www.selefa.asso.fr/files_pdf/AcDOC17.pdf  
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II. Les noms des pièces du jeu de dames : 

A. Jalons historiques 

1
ère

 étape : de l’arabe al-qirq à l’esp. alquerque (av. le XIII
e s.) :  

le jeu d’al-qirq, lui-même adapté d’un antique jeu égyptien, est attesté dans le Kitāb al-Aġānī 

d’Abū l-Farağ al-Iṣfahānī (920-950). 

2
ème

 étape : de l’alquerque au jeu de fierges (av. le XIII
e s.) :  

Une forme particulière de ce jeu est l’alquerque de doce, attesté dans le Libro de los juegos 

d’Alphonse X le Sage (1251 et 1283), qui donne le cat. : marro de punta, occ. & fr. : marelle 

de douze.  

http://www.selefa.asso.fr/files_pdf/AcDOC17.pdf
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Ce jeu permet le passage au jeu de fers ou fierges, grâce à l’adoption du tablier des échecs et 

du nom donné aux pièces, les fers ou fierges, de l’ar. firz(ān). 

NB : l’ar. firz(ān) est lui-même le pers. farzīn, litt. « lettré, érudit », adaptation à son tour du skr. 

mantrin, « conseiller, ministre », ce qui traduit le fait que leur déplacement reprend celui des pièces du 

même nom au jeu d’échecs.  

On trouve : 

* al-farīsiyya dans le Kitāb al-Mutrib d’Ibn Diḥiya (av. 1235), texte andalou reprenant 

visiblement un terme mozarabe.  

* ne rois de fierges, ne d’escas dans la Chronique de Moukès (1242/ 1272) 

promotion des fierges en roi, dont les déplacements sont plus amples 

* ferses twelve dans le Book of th Duchess de Chaucer (vers 1370) 

car les pions sont aussi dits fierges. 

3
ème

 étape : le jeu des dames 1
ère

 forme (vers 1500) : 

La transformation de l’appellation des fierges en dames s’opère en suivant, dans l’imaginaire 

courtois, le changement déjà opéré dans le jeu d’échecs : les dames promues sont désormais 

désignées comme dames damées. 

* les fierges deviennent dames 

* le roi devient dame damée  

cf. Eloy d’Amerval, La Grande Diablerie (1507) 

cf. Pierre Mallet (1668) 

NB : le jeu de fierges subsistera sous les noms de jeu forcé ou forçat, cf. Rabelais et Cotgrave. 

4
ème

 étape : le jeu des dames 2
ème

 forme (début du XVI
e s.) : 

* la dame damée devient dame (tout cout) 

* les dames deviennent pions 

cf. Gonzalo de Céspedes y Menenes,1615  

Cette étape est achevée vers 1750. 
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III. Figures et noms des cartes à jouer 

A. Jalons historiques 

1
ère

 étape : le jeu des mulūk wa-nuwwāb (av. le XIII
e s.) :  

Nous avons probablement au départ un kanğifa ou « jeu de cartes » persan qui donne chez les 

mamlouks un jeu nommé mulūk wa-nuwwāb, litt. « rois et lieutenants ».  

Les cartes sont regroupées en quatre séries, dont Idries Shah pense qu’elles se nomment turūq, litt. 

« voies) :  

ar. tūmānāt, du turc tūmān et mongol tümen, « myriades » 

ar. suyūf, « les épées »  

ar. gawkānāt, du pers. čawkān, « polo » 

ar. darāhim, « deniers » 

Chaque série comprend quatre figures dont voici les noms arabes : 

un malik, « roi » 

un nā’ib, « lieutenant » 

un nā’ib ṯānī, « lieutenant en second » 

un aḥad al-arkān, « un des adjoints »  

puis des cartes portant de un à dix enseignes, l’as étant la plus petite valeur. 

 

Fig. 1 : Plusieurs cartes de la série des gawkānāt  

(données par Adam Wintle, voir http://www.wopc.co.uk/egypt/mamluk)  

http://assets.wopc.co.uk/galleries/647/765_mamluk-4.jpg
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2
ème

 étape : le passage en Europe (fin du XIV
e s.) 

Le jeu se nomme naibes ou naipes (cat. Et esp.), naïbi et naibbe (it.) et naïbes (m.fr). 

Le nom des cartes est calqué ou traduit. Voici les noms français : 

tūmānāt, « myriades »   devient   coupes 

suyūf, « épées »    devient   épées 

gawkānāt, « polo »   devient   bâtons 

darāhim, « deniers »   devient   deniers 

Le nom des cartes est également calqué ou traduit. Voici les noms français : 

malik, « roi »    devient   roi 

nā’ib, « lieutenant »   devient   reine 

nā’ib ṯānī, « lieutenant en second »  devient   cavalier 

aḥad al-arkān, « un des adjoints »  devient   valet 

 
Fig. 2 : Jeu de cartes napolitain  

(donné par https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Carte_napoletane_al_completo.jpg) 

3
ème

 étape : le changement des enseignes (Renaissance) 

Les vieilles enseignes existent sur des jeux de cartes courants en Espagne et en Italie, dans le jeu 

des luettes en France. 

les coupes   sont devenues   des cœurs 

les épées       des piques 

les bâtons       des trèfles  

les deniers        des carreaux 

Le nombre de figures reste le même au jeu de tarots, mais le cavalier a disparu dans la plupart des 

jeux de cartes. 
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Tableau récapitulatif 

en amont de 

l’arabe 

arabe emprunt & 

calque 

nom actuel 

ganğifeh / گنجيفه kanğifa / كنجفة 

= jeu de cartes 

 jeu de cartes 

 mulūk wa-nuwwāb /ملل ونوّاب 

= rois et lieutenants  

cat. : naibes 

it. : naïbi, 

naibbe  

esp. : naipes  

fr. : naïbes 

divers  

 malik / ملك 

= roi  

 roi 

 nā’ib / نايب 

= lieutenant  

 reine 

 nā’ib ṯānī / نايب ثاني 

= lieutenant en second  

 cavalier 

 aḥad al-arkān /احد الأركان 

= un des adjoints 

 valet 

 ṭurūq / طروق ? = voies   

turc : ṭūmān / تومان /  

mongol : tümen 

= myriade 

tūmānāt / ناتتوما  

= myriades  

coupes cœurs 

 suyūf / سيوف épées piques 

pers. : 

čawkān / 

  چوكان

= polo 

gawkānāt / ناتجوكا  bâtons trèfles 

 darāhim / دراهم deniers carreaux 

 ṭurūq / طروق ? it. taroccho tarot 
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